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Eléments de correction ECC n°2 Moy 12,4 [7,5-19] 

 
1) Qu’est-ce que la spéculation (ou un spéculateur) ? Un spéculateur est un agent économique (individuelle mais plus souvent collectif : 

fonds de pension, zinzins…) qui achète et revend des actifs (actions, or, monnaies, maisons, bulbes de tulipes…) afin de dégager des plus-
values et non en vue d’utiliser ce qu’il achète pour produire ou consommer. 
 

2) Qu’est-ce que la dette publique ? Donnez-en un ordre de grandeur pour la France en 2010. La dette publique ou dette souveraine (à 
ne pas confondre avec le déficit public) correspond aux sommes empruntés par un Etat pour financer ses dépenses publiques lorsque les 
recettes sont insuffisantes (déficit). En 2010, la dette publique de la France représentait 83% du PIB. 

 
3) Qu’est-ce que l’effet boule de neige ? Lorsque le taux d’intérêt d’une dette est trop élevé (on parle de taux usuraires), d’autant plus si la 

dette est importante par rapport aux revenus du débiteur, et notamment s’il dépasse ce que le débiteur est capable de dégager comme 
accroissement de ses revenus, la dette, malgré le remboursement des mensualités croit sous l’effet de l’accroissement du service de la dette. 
A l’image d’une boule de neige dévalant une pente enneigée, la dette se met alors à grossir de façon « autonome », par son élan. 

 
4) Qu’est-ce que la Loi psychologique fondamentale de John Maynard Keynes ? Les ménages qui ont les revenus les plus élevés (statique 

comparative) sont ceux qui on le taux d’épargne le plus fort et donc la propension à consommer la plus faible (et inversement pour les 
ménages les moins fortunés) ; taux d’épargne + propension à consommer = 100% du revenu Ne pas confondre avec la proche Loi 
d’Engel (dynamique) : lorsqu’un ménage s’enrichit, la part de son budget (coefficient budgétaire) qu’il consacre à son alimentation et à 
l’habillement (besoins primaires) diminue. 

 
5) Commentez ce graphique en utilisant le vocabulaire approprié. Il fallait repérer et nommer la formation d’une bulle spéculative d’avril 

à septembre 2011 sur le cours de l’once d’or qui passe d’environ 1500 à plus de 1900$ en 6 mois seulement, puis repérer et nommer ce qui 
ressemble fort à un début de  krach en octobre. 

 
6) Expliquez le conflit d’intérêt dans lequel se trouvent les agences de notation. Les agences de notations notent leurs clients ! Elles sont 

donc « juge et partie » c’est-à-dire que leurs bénéfices dépendent du nombre et de la fidélité de leurs clients (Etats et entreprises qui font 
noter leur solvabilité, banques qui font noter leurs produits financiers). Or, si les notes qu’elles attribuent mécontentes leurs clients (parce 
qu’une « mauvaise » note renchérira le taux d’intérêt donc le coût de l’endettement), ces-derniers risquent de changer d’agence de notation. 
Donc, en période normale, chaque agence de notation a intérêt à ne pas être trop sévère dans la notation de ses clients si elle veut les 
garder. 

 
7) Quel rôle ont joué les taux d’intérêt variables dans la crise des subprimes ? Les prêts peuvent être accordés, selon le contrat, à taux 

d’intérêt fixe ou variable. Lorsque les taux d’intérêt sont variables, cela signifie que le créancier, selon des circonstances prédéfinies dans 
le contrat de crédit, peut baisser ou accroître le taux d’intérêt donc les mensualités de remboursement du débiteur. Ce fut le cas avec les 
crédits subprimes, ce qui a déclenché des défauts en chaine de la part les ménages les plus fragiles lorsque les taux se sont accrus à cause 
de la baisse des prix de l’immobilier, ce qui a causé la faillite de Lehman Brothers… 

 
8) Quel rôle a joué la montée des inégalités dans la répartition des revenus aux Etats-Unis dans la crise des subprimes ? Dans les 

années 1980 sous l’effet de la domination idéologique du libéralisme économique, le premier ministre britannique conservateur Margaret 
Thatcher (1979) puis le président républicain des Etats-Unis Ronald Reagan (1980), suivis ensuite par la plupart des autres gouvernements 
des pays développés, ont entrepris de libéraliser le marché du travail, d’ouvrir à la concurrence les services publics souvent en les 
privatisant, ont dérèglementé la finance et ont procédé à des baisses massives d’impôts. Il en a résulté, aux Etats-Unis surtout, un retour des 
inégalités de répartition des revenus et des patrimoines (en érodant les impôts on érode leur effet redistributif). Or, les fortes inégalités ont 
généré une classe de super-riches qui ont alimenté les bulles spéculatives (car ils ont un fort taux d’épargne cf. loi Ψ fondamentale de 
Keynes) pendant que les masses pauvres, bien qu’ayant la plus forte propension à consommer, avaient des dépenses de consommation peu 
dynamiques, sauf à consommer à crédit, fragilisant ainsi par les 2 bouts le moteur principal de la croissance, c’est-à-dire la consommation. 
 

9) Démontrez que les récessions sont des cercles vicieux (schématisation interdite). Les récessions (périodes de baisse de la croissance du 
PIB) sont des cercles vicieux où la dégradation des revenus provoque des anticipations pessimistes donc un accroissement de l’épargne de 
précaution et un ralentissement de la consommation donc de la production qui génère du chômage qui elle-même dégrade la consommation 
et l’investissement etc (ne pas confondre récession et déflation) 

 
10) Part ou taux de variation ? Cochez la bonne réponse. 
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Rappel orthographe : état de santé, Etat français /  participe passé du verbe devoir : la crise est due, les crises sont dues, le chômage est dû (pour 
ne pas confondre avec du pain) , les krach sont dus / propension à consommer /  


